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Liebe Leserin, lieber Leser

Die bisherigen Massnahmen zum Schutz und zur Auf-
wertung unserer Naturwerte haben insbesondere Er-
folge im Bereich der Biotoperhaltung und -aufwertung 
gebracht. Trotzdem werden viele Arten immer selte-
ner. Die klassischen Biotopschutzmassnahmen sind 
für viele Tier- und Pfl anzenarten zu wenig spezifi sch. 
Die riesige Artenfülle und die relativ kleine Fläche ge-
schützter Lebensräume macht es aber unmöglich, für 
alle spezifi sche Schutzmassnahmen zu ergreifen. Ein 
Lösungsansatz liegt in der Anwendung des Ziel- und 
Leitartenprinzips. Für eine begrenzte Anzahl Zielarten 
werden Artenhilfsprogramme initiiert. Für alle anderen 
Arten sind die Biotopschutzmassnahmen derart zu opti-
mieren, dass möglichst viele weitere Arten der entspre-
chenden Lebensgemeinschaft davon profi tieren. Dies 
geschieht unter Beizug sogenannter Leitarten, um die 
immense Artenvielfalt auf eine überschaubare Anzahl 
zu reduzieren. Entscheidende Auswahlkriterien bei den 
Leitarten sind Repräsentativität für die fokussierten Le-
bensräume und Überschneidung der Lebensrauman-
sprüche mit denjenigen zahlreicher weiterer Arten. 

Dieser Ansatz wurde bei der Erarbeitung des Arten-
schutzkonzepts im Kanton Luzern gewählt. Entspre-
chend wurden für alle 12 naturräumlichen Regionen 
des Kantons die typischen, naturschutzrelevanten Le-
bensräume und deren Leitarten defi niert.

Chère lectrice, cher lecteur,

Jusqu’à présent, c’est surtout dans la conservation et 
la revitalisation des biotopes que les mesures de pro-
tection de la nature ont été porteuses de succès. Mal-
gré tout, de nombreuses espèces se raréfi ent encore. 
Pour beaucoup d’entre elles, les mesures classiques de 
protection des biotopes sont trop générales. Ces espè-
ces sont cependant trop nombreuses et la surface des 
aires protégées trop faible pour mettre en œuvre des 
mesures spécifi ques pour chacune d’entre elles. L’uti-
lisation d’espèces cibles et emblématiques est une des 
solutions à ce problème. Pour un faible nombre d’espè-
ces cibles, un soutien spécifi que est mis en place. Pour 
toutes les autres, les mesures de conservation des bio-
topes doivent être optimisées afi n qu’un nombre maxi-
mal d’espèces de l’écosystème concerné en profi tent. 
C’est ici que les espèces emblématiques interviennent, 
réduisant à un nombre accessible l’immense diversité 
des espèces. Pour les sélectionner, les critères décisifs 
sont leur représentativité des habitats visés et le recou-
pement de leurs exigences écologiques avec celles de 
nombreuses autres espèces.

Cette approche a été utilisée pour le concept de protec-
tion des espèces du canton de Lucerne. Les habitats 
typiques et de haute valeur écologique, ainsi que leurs 
espèces emblématiques, ont été défi nis pour chacune 
des 12 régions naturelles du canton.
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Der Begriff Leitarten wird in der Naturschutzbiolo-
gie immer häufi ger, leider aber oft ungenau oder 
sogar falsch verwendet. Deshalb seien einleitend 
noch einmal die Eigenschaften einer Leitart zu-
sammengefasst: 

• Präsenz: Die Art kommt in einem bestimmten 
Lebensraumtyp einer Region mit hoher Ste-
tigkeit und häufi ger als in anderen Biotopty-
pen vor. 

• Schutzrelevantes Wissen: Die Lebensrauman-
sprüche der Art sind bekannt und man weiss, 
wie man die Art fördert.

• Mitnahmeeffekt: Durch Schutzmassnahmen 
für die Leitart werden auch weitere Arten 
des entsprechenden Lebensraumes geför-
dert.

• Indikatorfunktion: Die Art ist ein Indikator für 
eine hohe Qualität des Lebensraums. 

• Erfassbarkeit: Vorkommen und Bestands-
grösse der Art sind mit vertretbarem Aufwand 
erfassbar.

• Attraktivität: Die Art ist attraktiv, bei der Bevöl-
kerung gut bekannt und beliebt (also auch für 
die PR-Arbeit brauchbar).

Beispiele von geeigneten Leitarten sind: Der 
Weissstorch für Feuchtwiesenlandschaften oder 
der Neuntöter für Hecken. Anhand der Ansprüche 
von Leitarten kann man für jeden Biotoptyp das 
geeignete Pfl ege- oder Bewirtschaftungsmanage-
ment festlegen. Das Monitoring der Leitartenbe-
stände ermöglicht uns festzustellen, ob ergriffe-
ne Massnahmen eine positive Wirkung haben. 
In der Schweiz existiert noch kein einheitliches 
Leitartensystem, wie bspw. Baden-Württemberg 
eines hat. Nun hat der Kanton Luzern der Ar-
beitsgemeinschaft «Schweizerische Vogelwarte 
Sempach und Büro für Naturschutzbiologie Heinz 
Bolzern» den Auftrag erteilt, für alle naturschutz-
fachlich relevanten Lebensraumtypen (darunter 
fallen u.a. Hochstammobstgärten, alte Parks und 
Gärten, verschiedene Typen alpiner Rasen, Au-
enwälder) aufgrund der obgenannten Kriterien 
«ein regional differenziertes optimales Leitarten-
set» zu erstellen. 

Aufgrund eines strengen Bewertungsverfahrens 
konnten 562 Arten als «besonders geeignete 
Leitarten» für einen oder mehrere Lebensräume 
empfohlen werden. Der grösste Teil davon sind 
Pfl anzenarten, aber auch viele Heuschrecken, 

Le terme « espèce emblématique » est de plus en 
plus souvent utilisé, mais malheureusement sou-
vent à tort. Voici un résumé des caractéristiques 
de ces espèces :

• Présence : l’espèce est constante dans un 
type d’habitat au sein d’une région, et elle y 
est plus abondante que dans les autres types 
d’habitats. 

• Connaissances appliquées : les exigences 
écologiques de l’espèce et les mesures de 
conservation effi caces sont connues. 

• Effet d’entraînement : d’autres espèces de 
l’habitat concerné profi tent des mesures en 
faveur de l’espèce emblématique. 

• Indicateur : la présence de l’espèce indique 
une grande qualité de l’habitat.

• Recensements : la présence et les effectifs de 
l’espèce peuvent être recensés sans trop d’ef-
forts.

• Intérêt : l’espèce est attractive, connue et ap-
préciée par la population (utilisable pour le tra-
vail d’information).

Les espèces suivantes sont de bons exemples 
d’espèces emblématiques : la Cigogne blanche 
pour les prairies humides, la Pie-grièche écor-
cheur pour les haies. Le plan d’entretien ou d’ex-
ploitation d’un milieu peut être établi en fonction 
des exigences des espèces emblématiques. Le 
monitoring de leurs effectifs permet de déterminer 
l’effi cacité des mesures réalisées. La Suisse ne 
dispose pas encore d’un système uniforme pour 
les espèces emblématiques, comme c’est par 
exemple le cas en Bade-Wurtemberg. Le canton 
de Lucerne a cependant mandaté le groupe de 
travail « Station ornithologique suisse et bureau 
de biologie de la conservation Heinz Bolzern » 
pour trouver une liste régionalement différenciée 
d’espèces emblématiques pour chaque habitat 
de valeur (p.ex. vergers à haute tige, parcs an-
ciens, diverses pelouses alpines, forêts alluvia-
les).

Un processus d’évaluation sévère a permis de 
recommander 562 espèces comme étant particu-
lièrement adaptées comme espèces emblémati-
ques pour un ou plusieurs habitats. Si la plupart 
sont des plantes, on compte aussi de nombreux 
orthoptères, papillons diurnes, libellules, amphi-
biens, reptiles, mammifères et 55 espèces oi-
seaux.

Das Leitartenkonzept des 
Kantons Luzern

Le concept lucernois des 
espèces emblématiques
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Tagfalter, Libellen, Amphiben, Reptilien, Säuger 
und 55 Vogelarten gehören dazu. 

13 Vogelarten (Alpensegler, Auerhuhn, Birkhuhn, 
Dorngrasmücke, Dohle, Drosselrohrsänger, Eis-
vogel, Gartenrotschwanz, Kiebitz, Kolbenente, 
Kuckuck, Schleiereule, Waldohreule) sind gleich-
zeitig Prioritätsarten im Programm «Artenförde-
rung Vögel Schweiz». Für jede der 562 «beson-
ders empfohlenen Leitarten» wurde ein Steckbrief 
mit den Rubriken Rote-Liste-Status, Verbreitung 
im Kanton Luzern, bewohnte Lebensräume, Be-
merkungen zur Biologie sowie zu Schutz- und För-
dermassnahmen verfasst. Auf einem A4-Blatt zu-
sammengefasst fi ndet man so die für den Schutz 
wichtigsten Fakten für alle 562 Leitarten. 

Dieses Konzept liegt nun vor und ist im Kanton 
Luzern schon kurz nach seinem Erscheinen zu ei-
nem der wichtigsten Arbeitsmittel beim Verwirkli-
chen von Naturschutzmassnahmen und von forst- 
und landwirtschaftlichen Aufwertungsprojekten 
(z.B. ÖQV-Vernetzungsprojekte) geworden. 

Das Leitartenkonzept kann ab Ende März 2007 in 
Form einer CD bei der Abt. Natur und Landschaft 
des Kantons Luzern (joerg.gemsch@lu.ch) zum 
Preis von Fr. 70.- bezogen werden.

Roman Graf
roman.graf@vogelwarte.ch

Parmi les oiseaux, 13 espèces sont également 
retenues dans le « Programme de conserva-
tion des oiseaux en Suisse » (Martinet à ventre 
blanc, Grand Tétras, Tétras lyre, Fauvette gri-
sette, Choucas des tours, Rousserolle turdoïde, 
Martin-pêcheur d’Europe, Rougequeue à front 
blanc, Vanneau huppé, Nette rousse, Coucou 
gris, Effraie des clochers, Hibou moyen-duc). 
Une fi che a été élaborée pour chacune des 562 
espèces emblématiques, comprenant son statut 
sur la Liste rouge, sa répartition lucernoise, les 
habitats occupés, des remarques sur sa biologie 
et sur les mesures de conservation. Une seule 
feuille A4 résume ainsi les informations importan-
tes pour la protection de chacune des 562 espè-
ces emblématiques.

Dès sa sortie, ce concept est devenu l’un des 
outils de travail principaux pour la réalisation de 
mesures de protection de la nature et de revalo-
risation des habitats, que ce soit en forêt ou en 
zone agricole (p.ex. projets OQE).

Le CD du concept des espèces emblématiques 
pourra être retiré dès fi n mars 2007 auprès de 
l’offi ce lucernois de protection de la nature et du 
paysage (joerg.gemsch@lu.ch, en allemand) au 
prix de 70.-.

Das Auerhuhn ist eine 
Leitart für subalpine 
Fichtenwälder und Torf-
moos-Bergföhrenwälder 
in der Region 6 (Pilatus-
gebiet, Entlebucher 
Voralpen) des Kantons 
Luzern.
Der Distelfi nk ist als Leit-
art besonders polyvalent 
einsetzbar. Er wurde in 
allen Regionen und in 
fünf verschiedenen Bio-
toptypen verwendet.

Dans les Préalpes 
lucernoises, le Grand 
Tétras est une espèce 
embléma tique pour les 
pessières subalpines et 
les pinèdes sur tourbe.
Le Chardonneret est 
une espèce embléma-
tique très polyvalente, 
utilisé dans toutes les 
régions et pour cinq 
types habitats.Je
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Das Amt für Natur und Landschaft des Kantons 
Tessin erabeitet seit einigen Jahren Elemente für 
eine Strategie zum Schutz der Artenvielfalt. Ein 
Element ist die «Strategie zur Erforschung und 
zum Schutz der Vögel». Es handelt sich dabei 
um ein offi zielles kantonales Dokument, welches 
den Schutz der Vögel für die Zukunft verankern 
soll. Die Arbeit fokussiert darauf, den Schutz der 
Vögel, der Landschaften und der Lebensräume 
zu garantieren.

Das Amt für Natur und Landschaft hat die Strategie 
mit den anderen zuständigen Ämtern koordi niert. 
Die Erarbeitung der Strategie wurde von einer 
breitabgestützten Gruppe der wichtigsten Akteu-
re begleitet: Museo cantonale di storia natu rale, 
Fondazione Bolle di Magadino, Ficedula, SVS/
BirdLife Schweiz und Schweizerische Vogelwarte. 
Der Bericht wird diesen Frühling publiziert.

In einem mehrstufi gen Verfahren, analog demjeni-
gen zur Auswahl der prioritären Vogelarten für Ar-
tenförderungsprogramme auf nationaler Ebene, 
wurde eine Tessiner Prioritätenliste erarbeitet.

In einem ersten Schritt wurden von den 320 im 
Tessin nachgewiesenen Vogelarten jene mit Brut-
nachweis oder zumindest Brutverdacht ausge-
wählt. Die verbleibenden 159 Arten wurden in 
fünf Verantwortungsklassen eingeteilt. Der Kan-
ton Tessin hat für 95 Arten eine besondere Ver-
antwortung. 60 dieser 95 Arten benötigen Mass-
nahmen in den Bereichen Habitatschutz und/oder 
Gebietsschutz. 32 Arten sind zusätzlich auf spezi-
fi sche Förderprogramme angewiesen und werden 
deshalb als «prioritäre Arten für Artenförderungs-
programme im Kanton Tessin» bezeichnet.

28 der 32 kantonalen Prioritätsarten gehören zu 
den auf nationaler Ebene defi nierten 50 prioritä-
ren Arten für Artenförderungsprogramme. Darun-
ter sind Steinkauz, Flussuferläufer, Flussregen-
pfeifer und viele andere. Die restlichen vier sind 
kantonale Spezialitäten: der Uhu, der im Tessin 
unter dem grossen anthropogenen Druck leidet, 
sowie Fahlsegler, Italiensperling und Halsband-
schnäpper, deren Vorkommen sich in der Schweiz 
ganz oder zum grossen Teil auf das Tessin be-
schränken.

Eine Analyse über die Verbreitung der Prioritäts-
arten ermöglichte, die wichtigsten Landschafts-

L’Uffi cio della natura e del paesaggio del Can-
tone Ticino da diversi anni sta elaborando ele-
menti per la strategia per la conservazione del-
la biodiversità. Uno di questi è la «Strategia per 
lo studio e la protezione degli uccelli». Si trat-
ta di un documento uffi ciale che ha come obiet-
tivo di porre le fondamenta per il futuro della 
conser vazione degli uccelli. Lo scopo principa-
le di questo lavoro è di garantire una conserva-
zione delle specie, dei comparti territoriali e de-
gli ambienti. 

L’Uffi cio della Natura e del Paesaggio UNP ha 
coordinato l’attività con altri enti. L’elaborazio-
ne della Strategia ha avuto il sostegno e la col-
laborazione di un gruppo di accompagnamento 
formato dai principali attori: Museo cantonale di 
storia naturale, Fondazione Bolle di Magadino, 
Ficedula, ASPU/BirdLife Svizzera e Stazione or-
nitologica svizzera. Il documento verrà pubbli-
cato in primavera.

Per le specie, attraverso un procedimento a tap-
pe, analogamente a quanto fatto a livello na-
zionale, sono state individuate le priorità tici-
nesi. 

Dall’elenco ticinese, 320 specie, si sono sele-
zionate quelle con prove o indizi di nidifi cazio-
ne. Le 159 specie di questo nuovo elenco sono 
state suddivise in 5 classi di responsabilità e ne 
sono state selezionate 95. Sessanta di queste 
necessitano di interventi di protezione degli am-
bienti e/o dei siti; mentre 32 di queste richiedo-
no inoltre l’attuazione di specifi ci piani d’azione 
e sono da considerare specie prioritarie ticine-
si per la conservazione. 

Ventotto di queste, tra cui ad esempio Civetta, 
Piro-piro piccolo, Corriere piccolo e molte altre, 
sono prioritarie sia a livello nazionale sia can-
tonale. Tra le specifi cità ticinesi vi sono anche 
il Gufo reale, che in Ticino soffre di una grande 
pressione antropica, e il Rondone pallido, il Pas-
sero solitario e la Balia dal collare, 3 «particola-
rità ticinesi» delle quali il Ticino ospita tutta o la 
gran parte della popolazione svizzera. 

L’analisi della distribuzione delle specie priorita-
rie ha permesso la defi nizione dei comparti ter-
ritoriali più importanti per garantire la conserva-
zione degli uccelli. 

Strategie für Schutz und För-
derung der Vögel im Tessin

Strategia di conservazione 
degli uccelli nel Ticino
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Il «Comparto di fondovalle» unisce le Bolle e 
il Piano di Magadino, la Riviera, il Delta della 
Maggia e la Valle Maggia. Questa è la regione 
più importante per la sosta degli uccelli migra-
tori. Il «Comparto del Sottoceneri» comprende 
il Monte Generoso, il Basso Mendrisiotto e l’Al-
to Luganese. Il Basso Mendrisiotto si è rivelato 
particolarmente importante per la conservazio-
ne delle specie legate all’ambiente agricolo tra-
dizionale. Il «Comparto alpino» è formato dalla 
Val Bedretto e dalla Regione Piora-Dötra, aree 
queste particolarmente importanti per la salva-
guardia delle specie alpine. 

Negli ultimi anni il Ticino è sempre più impe-
gnato nella conservazione: dal 2004 sta parteci-
pando al Piano d’azione nazionale per la conser-
vazione della Civetta e dal 2006 ha un progetto 
dedicato all’Upupa. Ci sono poi altri progetti ine-
renti alle specie che nidifi cano in parete, alla Ba-
lia dal collare e a quelle legate alla dinamica na-
turale dei corsi d’acqua.

kompartimente im Tessin zum Schutz der Vogel-
welt zu defi nieren.

Das Landschaftskompartiment «Fondovalle» ver-
einigt die Magadinoebene mit dem bedeutenden 
Feuchtgebiet Bolle di Magadino sowie die Rivie-
ra, das Maggiadelta und das Maggiatal. Diese 
Re gion ist ein wichtiges Rastgebiet für Zugvö-
gel. Das Kompartiment «Sottoceneri» umfasst 
den Monte Generoso, das «Basso Mendrisiotto» 
und das «Alto Luganese». Das «Basso Mendrisi-
otto» hat eine grosse Bedeutung für den Schutz 
der Arten, welche das traditionell bewirtschafte-
te Kulturland bewohnen. Das Kompartiment «Al-
pen» besteht aus dem Bedrettotal und der Re gion 
Piora-Dötra, welche beide eine herausragende 
Bedeutung für die Erhaltung von Bergvogelar-
ten haben.

Der Kanton Tessin hat sich in den letzten Jah-
ren vermehrt dem Artenschutz verpfl ichtet: Seit 
2004 beteiligt er sich am «Aktionsplan Steinkauz 
Schweiz», und 2006 hat er ein Förderungspro-
jekt für den Wiedehopf gestartet. Im Weiteren 
sind auch Projekte für weniger auffällige Arten 
im Gang, etwa für den Halsbandschnäpper oder 
für Arten, welche auf dynamische Flussläufe an-
gewiesen sind.

Chiara Scandolara & Roberto Lardelli
chi.ara@tin.it, fi cedula@bluewin.ch

Da die Blaumerle in der 
Schweiz praktisch nur 
im Tessin brütet, wurde 
die Art als kantonale 
Prioritätsart defi niert.

In Ticino, il Passero 
solitario è considerato 
una specie prioritaria, 
poiché nidifi ca quasi es-
clusivamente in questo 
Cantone.G
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Der Ortolan bewohnt offene, gut besonnte, tro-
ckene und warme Landschaften wie Steppen, 
Brachen, Obstgärten und Rebfl ächen mit Tro-
ckenwiesen. Mit spärlicher Vegetation bestande-
ne Flächen eignen sich besonders für die Nah-
rungssuche.

Die Situation des Ortolans in der Schweiz ist kri-
tisch: Bestandsaufnahmen zeigen, dass der Be-
stand im Wallis – dem einzigen verbliebenen Vor-
kommensgebiet – nur noch 30 bis 35 Reviere 
beträgt. Davon dürfte ein beträchtlicher Teil un-
verpaarte Männchen betreffen.

Ungefähr zwei Drittel des Bestands liegen im 
Raum Leuk. Die Aussenstelle der Vogelwarte 
im Wallis hat deshalb zusammen mit der Dienst-
stelle für Strassen- und Flussbau und der Dienst-
stelle für Wald und Landschaft des Kantons Wal-
lis seit 2005 im Leukerfeld versuchsweise zwei 
Haferfelder angelegt. Diese Getreidesorte ist 
sehr proteinreich. Gemäss verschiedenen Quel-
len sind Hafersprösslinge für Ortolane eine ent-
scheidende Nahrungsquelle, um nach der Rück-
kehr aus ihren afrikanischen Winterquartieren im 
Frühjahr rasch neue Reserven für das Brutge-
schäft aufzubauen. Der Anbau von Hafer wur-
de jedoch im Wallis in den Achtzigerjahren auf-
gegeben.

Le Bruant ortolan habite dans les paysages 
ouverts, bien ensoleillés, secs et chauds, com-
me par exemple les prairies steppiques, les ja-
chères, les vergers et vignobles avec des prai-
ries sèches. Des surfaces avec une végétation 
herbacée clairsemée à proximité sont favorables 
pour la recherche de nourriture.

La situation du Bruant ortolan en Suisse est criti-
que : des recensements ont montré que l’effectif 
indigène, désormais restreint au Valais, ne com-
porte plus que 30–35 territoires, dont probable-
ment une part importante de mâles solitaires.

Environ les deux tiers de ce contingent occupent 
le coteau de Leuk. C’est donc dans ce secteur 
que la Station ornithologique, via son Antenne va-
laisanne, a entrepris dès 2005 des mesures ex-
périmentales de conservation, en collaboration 
avec le Service des routes et des cours d’eau et 
le Service des forêts et du paysage du canton 
du Valais. Ces pratiques ciblées ont consisté en 
l’implantation de deux parcelles d’avoine dans la 
plaine du Leukerfeld, proche des sites de nidifi ca-
tion. Cette céréale riche en protéines, dont la cul-
ture a été abandonnée dans la région depuis les 
années huitante, est en effet souvent citée pour 
son importance au moment du retour de migra-
tion des bruants, lorsque les oiseaux doivent ra-

Haferparzelle für den 
Ortolan im Leukerfeld: 
Nach der Rückkehr aus 
den Winterquartieren 
fressen Ortolane gerne 
Hafersprösslinge.

Parcelle d’avoine pour 
le Bruant ortolan à 
Loèche : après leur 
retour des sites d’hi-
vernage, les Ortolans 
mangent volontiers les 
pousses d’avoine. E
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Stoppt Hafer den Rückgang 
des Ortolans?

De l’avoine pour les Bruants 
ortolans 
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Nach zwei Versuchsjahren zeigt sich, dass die 
Ortolane die Haferfelder tatsächlich vom Zeit-
punkt ihrer Rückkehr bis Anfang Juni nutzen, 
und in geringerem Masse auch im Sommer zur 
Mauserzeit, bevor sie wieder wegziehen. Der Be-
stand bei Leuk scheint gleichzeitig etwas zuge-
nommen zu haben, doch ist die Datenbasis dazu 
noch schwach.

Im Jahr 2007 soll der Haferanbau in Gebiete ent-
lang des Hangfusses ausgedehnt werden, die 
erst kürzlich vom Ortolan verlassen wurden. Ei-
nige Bauern machen mit und die Dienststelle für 
Landwirtschaft, via sein Amt für Betriebsberatung, 
unterstützt dieses Vorhaben. Erlaubt also der An-
bau von Hafer in der Rhoneebene dem Ortolan 
die Wiederbesiedlung ehemaliger Vorkommens-
gebiete? Die Zukunft wird dies zeigen.

Emmanuel Revaz
emmanuel.revaz@vogelwarte.ch

pidement se constituer des réserves en vue de 
la reproduction. 

Lors des deux premières années d’essai, les or-
tolans utilisaient l’avoine dès leur arrivée jusqu’à 
début juin, puis dans une moindre mesure à la fi n 
de l’été, lors de la mue qui précède le départ pour 
l’Afrique. Dans le même temps, le noyau de popu-
lation de Leuk semble s’être quelque peu renfor-
cé, bien que cette tendance reste à confi rmer.

Pour 2007, l’objectif est d’étendre le concept, 
dans des secteurs récemment désertés par l’es-
pèce. Des négociations prometteuses sont me-
nées avec certains agriculteurs, et le Service de 
l’agriculture, via son Offi ce de consultation agri-
cole, soutient la Station ornithologique dans cette 
démarche. Le retour de l’avoine en plaine permet-
tra-t-il à l’ortolan de recoloniser d’anciens bas-
tions ? La question est ouverte.

Situation des Wiedehopfs an 
der La Côte VD

La situation de la Huppe 
fasciée sur la Côte vaudoise

Die Côte vaudoise ist gemäss «Aktionsplan Wie-
dehopf Schweiz» ein Prioritätsgebiet für Förde-
rungsmassnahmen. Im letzten Jahr wurden Ver-
breitung und Bestand des Wiedehopfs genauer 
abgeklärt und 16 Reviere, 6 Erst- und 3 Zweit-
bruten gefunden. 

Der Wiedehopf hat an der La Côte vermutlich 
das Problem, dass ihm zu wenig Brutplätze in 
der Nähe seines bevorzugten Jagdhabitats, d.h. 
in den Rebbergen, zur Verfügung stehen. Diver-
se Paare brüten in Naturhöhlen in den Gehölzen 
im oberen Bereich der Hänge. Die oft grosse Hö-
hendifferenz zwischen Brutplatz und Nahrungs-
gebiet kostet den Wiedehopf Energie und Zeit, 
wenn er Futter für die Jungenaufzucht beschaf-
fen muss. 

In diesem Jahr werden weitere Nistkästen in den 
guten Nahrungsgebieten montiert. An Rebhäus-
chen werden jeweils 2–3 Nistkästen angebracht, 
um die Nistplatzkonkurrenz, insbesondere mit 
dem Star, zu minimieren. Wir informieren die 
Bevölkerung in den Medien und rufen dazu auf,  
Wiedehopfbeobachtungen zu melden. 

Yves Menétrey & Reto Spaar
yves.menetrey@oiseau.ch

D’après le « plan d’action Huppe fas ciée Suis-
se », la Côte vaudoise est une région prioritai-
re pour des mesures de conservation. L’an pas-
sé, des recherches pour préciser le statut de la 
Huppe ont permis de trouver 16 territoires, avec 
6 premières et 3 deuxièmes nichées.

Sur La Côte, la Huppe a probablement des diffi -
cultés à trouver des sites de nidifi cation près de 
ses terrains de chasse, situés dans les vignes. 
Plusieurs couples nichent en cavités naturelles 
dans les forêts du haut du coteau. La différen-
ce d’altitude entre le nid et les terrains de chas-
se coûte beaucoup d’énergie et de temps à la 
Huppe lorsqu’elle doit ramener de la nourriture 
à ses jeunes.

Cette année, des nichoirs seront installés sur les 
bons terrains de nourrissage, à raison de 2–3 
d’entre eux sur chaque cabane dans les vignes. 
Ceci permettra de minimiser la concurrence pour 
les sites de nids, en particulier avec l’Etourneau. 
Le pub lic sera informé par les médias, et nous lui 
demanderons de nous signaler les observations 
de la Huppe fasciée.
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In der Nordwestschweiz, im südlichen Elsass 
und in Südbaden brüteten 2006 125 Steinkauz-
paare. Das sind 21 Paare mehr als im Vorjahr. 
Das trinationale Programm (Interreg IIIA-Pro-
jekt) des Schweizer Vogelschutzes SVS/BirdLife 
Schweiz, der LPO Alsace und des NABU Baden-
Württemberg zur Erhaltung und Förderung der 
Hochstamm-Obstgärten will die noch vorhande-
nen Steinkauz-Bestände fördern und eine natür-
liche Besiedlung jener Gebiete im Raum Basel 
erreichen, aus denen die Art verschwunden ist. 
Dazu werden bestehende und potenzielle Le-
bensräume aufgewertet, Hochstammobstbäume 
gepfl anzt und extensive Weiden, Buntbrachen, 
Blumenwiesen und weitere Strukturelemente an-
gelegt sowie das Angebot an mardersicheren Nist-
höhlen vergrössert. Die Projektgruppe besteht 
aus mittlerweilen 80 Personen. Aus der Ajoie be-
richtet das Collectif Chevêche von 16 Brutpaaren 
(2005: 14). Ein wichtiger Teil des Projektes ist der 
Absatz von Hochstamm-Produkten (www. hoch-
stamm-fricktal.ch). 

Diese Aktivitäten nützen auch anderen gefähr-
deten Vogelarten: Im Kaiserstuhl (D) brüten wie-
der 70 Wiedehopf-Paare, im Kanton Basel-Land-
schaft profi tieren u.a. Wendehals, Neuntöter und 
Gartenrotschwanz.

Hansruedi Schudel, Werner Müller & Lukas 
Merkelbach
hrs.nat@bluewin.ch, werner.mueller@birdlife.ch

Bezug des Mitteilungsblattes «Obstwiesen-News»: 
fs.nat@bluewin.ch

Au nord-ouest de la Suisse, dans le sud de l’Al-
sace et le sud du land de Bade-Wurtemberg, 
125 couples de Chevêches d’Athéna ont niché 
en 2006. Cela représente 21 couples de plus que 
l’année précédente. Le programme trinational 
pour la conservation des vergers à hautes tiges 
(projet Interreg IIIA) de l’Association Suisse pour 
la Protection des Oiseaux ASPO/BirdLife Suisse, 
de la LPO Alsace et du NABU Bade-Wurtemberg 
a pour but de maintenir et de soutenir les effec-
tifs de Chevêches d’Athéna existants et de con-
tribuer à une recolonisation naturelle de la région 
de Bâle. La Chevêche d’Athéna pourrait ainsi re-
tourner dans les sites qu’elle occupait auparavant. 
Pour atteindre ces objectifs, des habitats existants 
ou potentiels sont revalorisés, des arbres fruitiers 
à hautes tiges sont plantés et des prairies exten-
sives, des jachères fl orales, des prairies fl euries 
et d’autres éléments structurels sont aménagés. 
L’offre en nichoirs artifi ciels anti-fouines est étof-
fée. Le groupe de travail est entre-temps constitué 
de 80 personnes. Pour l’Ajoie, le Collectif Chevê-
che rapporte l’existence de 16 couples nicheurs 
(14 en 2005). Une partie importante du projet est 
la commercialisation de produits issus de vergers 
à hautes tiges (www. hochstamm-fricktal.ch).

Ces activités profi tent également à d’autres espè-
ces d’oiseaux menacées : 70 couples de Huppes 
fasciées nichent à nouveau dans le Kaiserstuhl 
(Allemagne). Dans le canton de Bâle-Campagne, 
le Torcol, la Pie-grièche écorcheur et le Rouge-
queue à front blanc, notamment, profi tent de ces 
mesures.

Commande de la feuille d’information « Obstwie-
sen-News » : fs.nat@bluewin.ch

Weitere Zunahme des Stein-
kauzes im Raum Basel

Nouvelles de la Chevêche 
d’At héna dans la région bâloise


